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siastiqIe et religieux, soule e nom d'eglise nationale (dans le sens
restreint et odieux du mot), c'est a dire séparée de la communion
religieuse du reste lu monde. Catholiques, nous devons nécessaire-
ment déplorer cette séparation comme une profonde plaie morale et
conmme un schisme, dont rien ne peut justifier la continuation. Parmi
les nemibres de rEglise anglicano. plusieurs, partiellement d'accord
avec nzous, considè-renit la séparation sous le même point de vue et
l'a ppellent un fléau funeste. tout en excusant leur position individuelle
dans le schisme comme titi malheur inévitable. Aussi presque tous
sonmnes-nous di'accorl c ceci, qu'on nt saurait trop se hàter de
mett re un terme a la douloureUse position le P'Eglise anglicane, et
q1ue nous pouvons compter sur une coopération empressée, capable
et pleine de zèle dans tous les eflirts que nous pourrons tenter pour
la replacer dans sa position légitieli, dans lunité catholique avec le
Saint-Siège et les é-ýlises de son obédience, en d'autres termes, en
communion avec lEglise universelle. Est-ce là une idée de vision-
niaire ? N'est-ce que lexpression de res ardents désirs ? Ce
sera, je lc sais. la pensée de plusieurs : et si je ne consultais que l'in-
térêt de mon repos. pen-tre ne mi basardrais-je pus à publier ces
ligues. Mais je veux, dans la simplicité de mon cœur, m'attacher à
Pespérnnce que font naître en mon âme tant de flatteuses apparences.

"A une époque précédente, nous voyons un grand évêque, l'aigle
de Meaux, regarder comme un devoir d'entaner avec Leibnitz une
discussion séricuse sur la possibilité du réunir PAlleciagne à l'Eglise
romaine. Et cependant rien alors qui pût encourager ou promettre
le sue.cès. sinîonî le désir des princes et le zèle écliré, il est vrai, niais
solitaire de Molanus ; de la part de l'Eglise séparée elle-même, ni
prières ardentes, ni sentiment le ses besoins : et de la part des doc-
teurs de cette Eilise, point de soupirs pour Punité. ni de vénération
pour PEglise-Mére. Or, si cette condescendance de Bossuet, si re-
1inmié par son imiense pénétration et sa prudence consommée,
n' a point été considérée comme une faute, il semble qu'on ne devrait
point déverser un blâme sévère sur un homme si fort au-dessous de
lui àî tous égards. parce qu'il attache quelque importance aux rappro-
chemens successifs <le beaucoup dle personnes qui aspirent au même
butct parce qu'il ne rejette pas tout d'abord et absolument leurs voux
aujourd'hui clairement exprimés de voir- leur église rendue à la com-
mîunion catholique. Deplus, Bosnuet était un évêque étranger n'ayant
en Allemnagno ei intérêt ii responsabilité : et cependant au lieu de
repousser les avances du parti opposé, il crut de son dlevoir d'accor-
der une attention sérieuse à la moindre proposition pour le rétablis-
seient de l'unit,', de l'accueillir avec zèle et bonté et de consacrer
ses talejis à la fé-conder et à lui faire porter dul fruit. On ne saurait
donc accuser d'un ztcle inconsidéré celui qui, ayant un intérêt pro-


